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Je m'appelle Évelyne. J'ai trente-quatre ans, j'habite à Lyon et ma vie a pris un tournant radical depuis le printemps 2022. C'est l'époque de mon divorce. Mon mari, Gérard, a jugé bon d'aller voir ailleurs avec une de ses collègues de bureau. Une trahison classique, banale, mais que je n'ai absolument pas pu encaisser. Du jour au lendemain, tout a volé en éclats.

Sans être un top-modèle de magazine, je sais que je plais. Je mesure un mètre soixante-quinze, j'ai les cheveux bruns, les yeux noisette, et une silhouette plutôt bien balancée, ni trop maigre ni trop ronde. S'il y a bien une partie de mon corps que j'adore, ce sont mes jambes, longues et fuselées. Et puis il y a ma poitrine. J'ai des seins en forme de poire qui ont gardé toute leur fermeté malgré les années. Ils ne sont pas trop lourds, ce qui me donne la liberté de me passer très souvent de soutien-gorge sous mes robes ou mes petits hauts d'été. Gérard adorait ça. Ce qu'il aimait encore plus, c'était mon petit côté exhibitionniste. J'ai ce besoin, cette excitation de me montrer, sans pour autant tomber dans la vulgarité gratuite. Par exemple, quand nous nous promenions en forêt ou au milieu de la campagne profonde, l'envie me prenait régulièrement d'enlever mon top ou de baisser le haut d'une robe pour continuer à marcher les seins nus, au grand air. Le risque de croiser un promeneur au détour d'un sentier me faisait frissonner, c'était précisément ce danger qui mettait du piment dans nos sorties.

Mon style vestimentaire varie selon mes humeurs. Je peux être très décontractée en pantalon avec un t-shirt simple, ou alors beaucoup plus féminine, moulée dans une jupe ou une robe légère. Dès que le printemps pointe le bout de son nez et pendant tout l'été, je choisis des coupes assez courtes, ou alors je m'arrange pour dégrafer les premiers boutons du bas. Puisque j'ai la chance d'avoir de jolies jambes, je me dit qu'il faut en profiter et les exposer aux regards.

Sur le plan purement sexuel, j'ai passé toute ma vie d'adulte avec des hommes. Mais après cette rupture douloureuse, un désir nouveau a commencé à germer en moi, une attirance lente mais de plus en plus pressante pour les femmes. Ce n'était pas totalement inédit. À l'adolescence, j'avais partagé une expérience de masturbation réciproque avec une de mes cousines. Nous étions ados, nous bronzions entièrement nues sur des transats au bord de sa piscine familiale par une après-midi de canicule, et une curiosité soudaine nous avait poussées à nous regarder faire, à observer le plaisir de l'autre. Mais c'était resté un souvenir isolé, sans suite, jusqu'à maintenant.

Une des premières décisions que j'ai prises pour marquer ma nouvelle vie de célibataire a été de pousser la porte d'un institut pour m'offrir une épilation intégrale du maillot. Gérard avait toujours eu une préférence pour ma petite toison naturelle, et c'est précisément pour cela que je voulais m'en débarrasser. J'avais un besoin viscéral de changement, de nouveauté corporelle. L'esthéticienne s'est montrée d'un professionnalisme impeccable, son geste était précis, net. Pourtant, la sensation de ses doigts experts et de la cire chaude qui se collaient sur mon intimité m'a procuré un frisson inattendu, une impression charnelle extrêmement agréable, même s'il ne s'agissait que de nettoyer les contours de mon sexe. Ce contact purement féminin a instantanément réveillé et amplifié mes fantasmes envers les femmes.

Le lendemain, j'étais impatiente de tester l'effet de ce nouveau look. J'étais très satisfaite du résultat visuel, mon minou était désormais totalement nu, lisse, exposé, et une envie folle de le montrer et de partager ce secret me brûlait les cuisses. Je pratique régulièrement la cardio dans une salle de sport lyonnaise, et c'était l'endroit parfait pour passer à l'action. En temps normal, après l'effort, je file sous la douche sans m'attarder, comme tout le monde. Pas ce jour-là. Après avoir retiré mon short et mon top de sport, je me suis arrangée pour rester intégralement nue le plus longtemps possible au milieu des casiers. Je simulais une recherche interminable au fond de mon sac de sport, triant mes affaires avec une lenteur calculée. L'air frais du vestiaire glissait sur ma peau nue. Du coin de l'œil, j'ai immédiatement capté le manège d'une femme d'une cinquantaine d'années. Elle feignait l'indifférence mais me reluquait avec insistance, essayant tant bien que mal de rester discrète.

Munie de mon gel douche et de ma serviette, j'ai pris la direction des douches communes. La grande pièce carrelée était déserte, l'humidité ambiante saturait l'air d'une odeur de propre et de vapeur d'eau. J'ai ouvert le robinet, laissant l'eau chaude ruisseler sur ma peau. Soudain, le bruit de pas a résonné sur le carrelage mouillé. Qui s'installe à peine deux cabines plus loin ? La fameuse quinquagénaire des vestiaires. Elle aussi s'était déshabillée, nue, sa serviette sur l'épaule et son flacon à la main. Sentant son regard braqué sur moi, j'ai accentué mes mouvements. J'ai fait mousser le gel douche en insistant lourdement sur le galbe de mes seins, puis sur mes fesses, en me tournant d'abord pour lui offrir mon dos, avant de pivoter lentement pour lui faire face. Ma chatte entièrement épilée était là, offerte à sa vue sous le jet d'eau. La femme ne cachait plus son jeu, ses yeux dévoraient mon corps, descendant le long de ma poitrine pour se fixer entre mes cuisses.

Elle a coupé son eau, a attrapé sa serviette pour commencer à se sécher. Mais son manège durait trop longtemps. En réalité, elle utilisait le tissu de sa serviette comme un écran pour dissimuler son sexe et sa main droite. Sous le coton, son bras s'agitait par petits mouvements rythmés. Elle était en train de se caresser ouvertement en me fixant dans les yeux. Un frisson érotique m'a traversée. Jouant la provocation, excitée par mon pouvoir de séduction, j'ai décidé de pousser le jeu encore plus loin. J'ai volontairement laissé glisser mon flacon de gel douche sur le sol humide. Je me suis penchée en avant pour le ramasser, en lui tournant délibérément le dos. Dans cette position, les jambes légèrement écartées, elle avait une vue plongeante et imprenable sur la raie de mes fesses et sur mon abricot parfaitement tondu. J'ai fait exprès de faire durer le supplice, feignant de galérer à attraper la bouteille en plastique qui glissait entre mes doigts mouillés sur le carrelage glissant. Quand je me suis enfin redressée, j'ai vu le résultat immédiat du spectacle. La serviette de la femme était tombée à ses pieds. Elle se masturbait désormais sans aucune retenue, complètement nue au milieu de la pièce, le souffle court, ses yeux ancrés dans les miens avec une intensité sauvage.

Mon but était atteint. J'avois exhibé mon nouveau sexe lisse, j'avais validé cette attirance féminine qui me titillait depuis des mois. L'adrénaline et l'excitation me submergeaient. J'adorais cette domination érotique. Pour faire durer le plaisir, j'ai prolongé mon savonnage sous l'eau chaude, de face, en laissant traîner mes propres doigts sur mes lèvres et mon clitoris, le regard planté dans le sien. Excédée par le désir, elle s'est avancée de quelques pas vers moi, sa main s'agitant de plus en plus vite entre ses cuisses humides. Que devais-je faire ? Ce n'était pas du tout mon style de femme physiquement, mais l'électricité sexuelle et l'ambiance purement lesbienne qui flottaient dans cette pièce close étaient impossibles à ignorer. Mon audace a pris le dessus. J'ai coupé l'eau et j'ai marché droit vers elle, mes seins tendus frôlant presque les siens. Elle m'a regardée de bas en haut, la voix tremblante, le souffle saccadé par l'excitation :

— Vous êtes tellement adorable... Mon Dieu, vous êtes magnifique, je n'en peux plus de vous regarder comme ça... Venez contre moi.

Je me suis encore rapprochée, sentant la chaleur moite de son corps. Je lui ai déposé un baiser chaste mais ferme sur les lèvres, tandis que mes doigts venaient pincer ses tétons durcis par l'excitation. C'était une sensation totalement inédite pour moi, la douceur de la peau d'une autre femme. Pour clore ce moment suspendu, j'ai descendu ma main le long de son ventre pour un passage très bref, un effleurement rapide de son sexe inondé de plaisir. Elle a immédiatement saisi l'occasion pour glisser furtivement ses doigts entre mes propres lèvres, caressant ma chatte mouillée d'un geste rapide et expert. Je lui ai adressé un sourire complice, j'ai récupéré mes affaires et j'ai tourné les talons pour regagner le vestiaire, la laissant seule sous les douches, haletante, pour terminer sa caresse et atteindre son orgasme.

Quelques semaines plus tard, j'ai pris la route pour mes vacances d'été direction le Sud-Ouest, en Gironde, plus précisément à Hourtin. J'avais réservé un studio pour deux semaines dans une résidence de vacances. Le trajet en voiture depuis Lyon a été particulièrement long et fatigant sous la chaleur estivale, mais j'ai fini par arriver à bon port. La résidence était standing, très agréable, et mon studio s'est révélé parfait, spacieux et lumineux. Il faut dire que j'y avais mis le prix nécessaire. Le logement possédait une grande et belle terrasse qui s'ouvrait sur une zone arborée pleine de verdure, avec un autre bâtiment situé à une bonne distance. Le tout premier matin, constatant que le vis-à-vis était suffisamment lointain pour préserver mon intimité, j'ai décidé de prendre mon petit-déjeuner totalement nue sur la terrasse. Sentir l'air matinal et les premiers rayons du soleil sur ma peau nue était un pur bonheur. J'étais enfin en vacances, bien décidée à en profiter sans aucune barrière.

Après avoir loué un vélo pour la quinzaine, je me suis mise en route pour la plage. Pour le trajet, j'avais enfilé un mini-short en jean très moulant et un haut de style sideboob qui dévoilait subtilement la naissance de mes seins sur les côtés, une touche sexy mais sans tomber dans l'excès. Je me souvenais parfaitement de la configuration des lieux et de l'emplacement exact de la zone naturiste. J'ai oublié de vous préciser un détail important : mon ex-mari et moi pratiquions régulièrement le nudisme ensemble. Mon objectif secret pour cet après-midi était de dégoter un coin de sable non loin d'une femme, plutôt jolie de préférence, pour flatter mes nouvelles inclinations.

Je suis enfin arrivée dans le secteur réservé aux nudistes. La plage n'était pas noire de monde en ce début de saison, on y croisait surtout quelques couples éparpillés, des hommes venus seuls et quelques femmes isolées. La chance était avec moi. J'ai immédiatement repéré une femme magnifique, une très jolie brune d'une quarantaine d'années, installée seule à l'ombre de son parasol, entièrement nue. Je me suis avancée et j'ai posé mes affaires sur le sable à une dizaine de mètres d'elle. J'ai senti son regard glisser sur moi lorsqu'elle a tourné la tête, un réflexe tout à fait naturel quand un nouveau voisin s'installe à proximité sur une plage.

J'ai volontairement étiré le temps avant de commencer à me déshabiller. Je savais pertinemment qu'une nouvelle venue retient l'attention et que l'anatomie des autres suscite toujours une certaine curiosité visuelle. J'ai déplié ma serviette de plage avec de grands gestes lents, j'ai sorti méticuleusement mes tubes de crème solaire, mes lunettes de soleil et mon bouquin. Une fois le décor planté, j'ai retiré mon haut sideboob, libérant mes seins nus au grand air, puis j'ai glissé mon short en jean le long de mes cuisses avant d'enlever le bas de mon maillot. Je me suis allongée sur le dos, calée sur mes coudes pour observer discrètement les environs. Ma voisine de droite était en train de fumer une cigarette. Elle était vraiment superbe, affichant un bronzage bien mais plus intense que le mien. C'était une brune aux cheveux parsemés de mèches blondes, d'une taille similaire à la mienne. Elle avait des jambes magnifiques et une poitrine plus généreuse et lourde que la mienne, mais superbement galbée. Rassasiée par cette première inspection, je me suis allongée complètement pour profiter pleinement de la plage. Après m'être badigeonnée de crème, je me suis détendue sur ma serviette, savourant le plaisir d'être exactement là où je voulais, nue sur le sable chaud, face à l'immensité de la mer, baignée par les rayons du soleil.
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